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gnea de fabriques étrangères sera pnnie 
au moyen d'une amende considérable et de 
dédommagement pou r le propriétai re légitime. 
Des étrangers peuvent également obterrlren 
Allemagne, ta moyen de l'inscription, la 
protection pour leurs marques de fabrique, 
si la même protection est accordée d u t ce 
pays aux Allemands. ' 

ÉTRANGER 
ESPAQNK — Plusieurs journaux reçoivent 

de Bayonne la dépêche suivante : 
• Bayonne, 25 juillet. 

» Des dépêches adressées des cotes de 
Biscaye annoncent l'heureux débarquement 
de douze nouveaux canons et de deux cents 
caisses de munitions. 

•"TFêpûIs le manifeste royal, denombreu-
• ses défections ont liau chaque jour dans 
l'armée républicaine. NAVARRO.» 

. « ^ , 
Roubâix-Tourcoing" 

E T XilB N O R D r > E r^A. F I I A N C K 

Le Conseil municipal de B o u b a i x 
était convoqué hier pour donner son 
avis sur le différend pendant entre la 
v i l le et MM. Donnez et Persyn , adjudi
cataires des droits de places et mar
c h é s . 

On sait que ces mess ieurs ayant ga
gné, le procès qu'ils avaient intenté à 

administration et celle-ci 
arsant rappelé, le jugement a été confir-
nâe par ta» Cour de Douai. 

• « Le" Conseil ne n'est pas trouvé en 
Sombre ponr délibérer. 

"Étaient présents .- MM. Deleporte-
feasarL Achille Scrépel , Louis Wat ine , 
CK. Junker , Dellebecq Desfontaines, 

.Henri Parent , Louis Barbotin, Scrépel-
Raueael , Henri Scrépel , Moïse Rogier, 
Paul in Richard, C. Godefroy, A . T a l o n , 
August in Morel, Motte-Bossut, Léon 
jFoveau, L . Wi l lem. 

jr<crSe^(ta5aen^.-MM.J.DereghauCourt, 
e m p ê c h é ; A. Famechon, Edouard De-
Jjattre; Joseph Quint, en voyage; L e b b e -

s .'Copin; Ch. Daudet, en voyage; Désiré 
Sïval ,erbpéché; A. Hindré en voyage; G. 
Castel , C. Deecat, maire, empêchés ; 
Pierre Fl ipo, Delcourt-Tiers, Carrette-
Penne l , Charles Roussel , J . -B . Delplan-
q s e ; Touleuionde-Nollet , indisposé; A. 
Barbant*, B . Coiriogne,empêchés. 

D a n s le scrutin sur l'urgence de la 
proposition Malartre (vacances d e l'As-, 
semblée jusqu'au a janvier) , tous les 
députés du Nord ont voté pour, à l'ex
ception de MM. Corne, Doregnaucourt, 
d e Marcère, Roger et Testel in qui ont 

» v o t é contre. 

M. Cartier, curé d e Canteleu, est 
n o m m é doyen-curé de Templeuve . 

M. Cape!le, vicaire de Saint Etienne, 
à Lille, est nommé curé d e Canteleu. 

M. Depecker,curé de Bierne,est trans
féré à Houtkerque. 

KL Deblonde, curé de Saint-Momelio, 
«et transféré à Bierne . 

M. Desrois, vicaire de Brouckerque, 
est nommé curé de Saint-Momelin. 

M.Vanrenterghem,vicaire d'Houtker-
que , est transféré à Brouckerque. 

•** M. Gir, prêtre de la dernière ordina
tion, est nommé vicaire de St-Etienne, 
à Li l le . 

La première retraite ecclésiastique 
commencera, cette année, le dimanche 
23; aoùt ,à huit heures et demie du soir, 
e t s e terminera le samedi 2 9 . 

La seconde commencera le dimanche 

v a revenir sur sa dernière lettre, qui, 
pos i t ivement , est d'une déplorable légè
re té , et qu'il réclamera énergiquement 
miaa E l l e s . 
James Elwart au capitaine Uary Balfe 

Philadelphie, le 5 août 1868. 
J e crains de m'ètre mal expl iqué,mon 

cher oncle. Oui, certainemeqt£j 'ai d û 
m'expMquer mal, pu i sq i i e j tnns semblez 
avoir renoncô à rapprocher Jie v o u s la 
fille' de Votre meilleur ami , cel le sur 

gqi vous aviez promis de veil ler, pour 
iqueffe vous avez u s é toute la perspi

c a c i t é de maître Josian Peeple et toute 
la diplomatie de votre représentant. 

O mon oncle ! que vous ai-jè donc 

Certes, rien n'était plus délicat que 
d e parier séparation i ces deux f emmes , 

«ni paraissaient tendrement attachées 
Sue à râutre, et j'avoue avoir recalé 

tout d'abord. Mais, en réfléchissant, j'ai 
compris combien, la position actuelle de 
m i s s Blackspn était hasardée, précaire, 
sujette a d e s variations inattendues-

Elle est heureuse aujourd'hui, il est 
yTai, est imée, bien traitée, soit . Mais 
mi s t re s s Norris es t âgée , peut mourir 
demain, et voilà votre orpheline rejetée 
seule dans la v ie , exposée à toutes les 
difficultés morales et physiques que 
v o u s vouliez lui é p a r g n e * 

J'espérais que vous sentiriez toute la 
pe d e cette prévis ion; mais devant 
îùce qui a suivi votre dernière 
j 'a i cru devoir me reporter à v o s 

itivés instructions, à ce l les que 
irôus m'aviez détail lées pour le cas pro

bable où je retrouverais mis s Blackson 
d a n s ' Une médiocre situation de for-

Hier soir, j 'ai donc choisi une heure 
favorable; nous étions réunis , mistress 
Norris., misa El len et moi , sous, un 
gVaad berceau d é Vferdure qui nous 

6 septembre, également à huit heures et 
demie du soir, et s e termine'ra par le 
Synode annuel, le vendredi 1 1 . 

La retraite spéciale pour les ecclés ias
tiques employés dans l 'enseignement 
commencera le lundi 21 septembre, «t 
finira le samedi 2 6 . 

C e s t seulement le 31 août qu'expire 
le délai accordé pour les inscriptions 
du volontariat, et il v a déjà 522 j eunes 
g e n s inscr i t s . L'année dernière, M n'y 
avait en tout que 4S2 inscript ions . 

Dans la soirée d'hier, un jeune garçon 
traversait la rue du Fontenoy, en por
tant une petite fille de trois ans; il fit 
un faux pas et tomba devant une voi
ture. Le conducteur s'arrêta aussi tôt 
mais l'enfant fat néanmoins atteint au 
bras par le sabot du cheval; il a au 
bras que lques b lessures heureusement 
sans gravité . La petite fille en a été 
quil le pour la peur. 

Deux négociants de Boubaix , MM. 
F et S . . . , qui avaient confié il y a 
quelques jours pour 4 , 0 0 0 francs envi
ron de marchandises a un commiss ion
naire d > Tourcoing, le s ieur Henri P . . . , 
viennent d e " porter plainte contre cet 
individu, qui a disparu emportant les 
marchandises . 

N o u s apprenons, de source certaine, 
dit une feuille de Charleroi .quére char
bon du porc sévit dans plus ieurs loca
lités de notre arrondissement. Cette 
affection contagieuse qui s e transmet 
facilement des animaux à l 'homme, 
donne à la chair d e s MM.es atteintes d é s 
propriétés nuis ibles qui en rendant la 
consommation dangereuse . 

Pair tes chaleurs sénéga l iennes que 
nous subissons , l 'usage de la v iande 
du porc, même parfaitement sa ine , 
n'étant pas recommandante, on doit à 
prda forte raison Gviler de consommer 
celle provenant d'animaux infectés. 

Les annales de la science fournissent 
de nombreux exemples d'accidents d u s 
à l'ingestion de matières animales de 
nature charbonneuse . 

C'est à Trith St -Légér qu'a eu HrU le 
coup de grisou dont nous parlions h ier . 
Deux ouvriers ont été s* gr ièvement 
brûlés et blessés qu'ils sont morts : Ce 
sont l e s nommés Parmentier.céti bâta ire, 
F . Guérin, âgé de 25 ans , père de deux 
enfants . 

Quatre a u t r e s : F. Destrieourt, 13 
ans; D. Legnay, '14 ans; F . Mouly. 16 
ana^£tG- Franc, 19 ans; ont été pfus 
ou môras grièvement b lessés . Ces deux 
derniers sont dans un état désespéré. ' 

CTriq ouvriers ont pu être remontés 
d e la fbdse sa ins et «au fi. 

E t a l - r i i l t d e R o n h a i x — DÉCLA
RATIONS OB NAISJANCK3 BU, 28 juillet. . 
Louis* Vi-rkiuderen, rue'Bernard. — Ger
maine Kauvarqoe, rue du Grand-Chemin. 
— Camille Tant, rue de la Redoute. — 
Charles Dumortier, rue du Collège. —Pierre 
VaahooUndt, rue des Longues-Haies. — 
AngèleDuchAteau, rue de Lannoy.—Ernest 
D.îvotte, Grande rue. — Jeanne Dévoue, 
Grande-rue. — Henri Roupain, rue Neuve. 

DÉCLARATIONS DK DÉCÈS DU 25 juillet. 
Pierre Laurier, 3 mois, rue de l'Hommelet. 
— Louise Dhaes, t mois, au Cul-de-Four. 

| — Célestine Leelercq, 21 jours, rue Saint-
Jean. — Albert Pottier, 1 an, rue du 
Luxembourg.— Philomène Beuque, i an, 

"*• 
rue du Luxssaaaunj. — Zélia Topu», 24 
joui», au Pile. — Alphonse Bourdeau, 1 
an, Grande-rue. — Marie Meurisse, M * n s , , 
au sentier dé la Potennerie. 

M. Delobel Vient de s'entendre avec M. 
Roussel pour continuer- d a n s l e menée , , ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ ^ ^ _ ^ 
local Grande Place, L A V E ! « T B A I A J d* ces homme» étant entrés peur se tairai 
C R I E E et à l'amiable des denrées alimen- | c n i r chez un marchand de vins et y a; 
taire* et principalement dé ta viande. 

Les consommateurs trouveront toujours 
un approvisionnement suffisant de viandes 
de 1r* qualité ainsi que des jambons, du 
beurre, des fromages et des fruits. 

Le bureau sera ouvert de 6 heures du 
matin à 7 heares du soir. 6565 

dus changeant fréquemment 4» costuaae «t \ mak,. 
transportant des marchandises d'un prix dollars, soit ^^-y- , ^ _ ^ ^ - ^ _ 
élevé, telles que pendules en bronze doré*,;. Jusqu'en 1^55, l'exploitation fournissait 
réveila.pièces d'argenterie, objets d'art,petits • surtout de l'or. Mata la dtasnvfcHft t e mines 
meubles en laque, édredons, étoffes de tain» d'argent à Nevada a fiât hausser la j 
tare, etc. Ces personnages leur ayant paru tion argentifère,, qui promet de pi 
aftspeets, 9s les filèrent pendant plusieurs rénavant un dévnfoppeoient lo 
jours'et se convainquirent que c'étaient non -considérable, tandis que la 
des commerearts, mais dsft voleurs. Deux ^ Ver est en décacoiaaance. 

— Nos élégantes viennent d*̂  

v e r s e t toute la fraîcheur désirable et 
m ê m e un peu plus d'ombre qu'il n'eût 
fallu, car je ne pouvais suffisamment 
suivre l'effet de mon ou ver tare sur le 
v i sage de m e s interlocutrices. 

Après un préambule , que je ne puis 
qualifier d'habile, malgré les leçons 
qU3 j'ai prises de maître Joaiah Peeple , 
j e d u s arriver à dire à la .vieille 
dame : 

— Mistress, ma présence prolongée 
loin d é m o n pays , mes visites fréquentes 
i l'hospitalière maison que v o u s m'avez 
fait l'honneur de m'ouvrir doivent vous 
paraître élraDges, si vous n'en devinez 
pas le motif. 

Mistress Norris parut étonnée de ce 
début 

— Il rre parait tcèa flatteur pour 
l 'Amérique et pour Norris -Lodge , me 
répondit-elle. 

— Vous*avezquel le mission m'appelait 
ic i ,où j'ai eu le bonheur d'en remplir la 
première partie; la seconde m'y retient 
encore. 

— Ah I fit la voix vibrante de mise 
El len . 

— Quelle est donece t taseconde partie? 
interrogea la vieille dame. 

— Mon programme était : chercher la 
fille du lieutenant Blakson, la retrou-

| v e r . . . . Dieu sait quelle joie j 'en ai 
| ressenti l Enfin la ramener à son père 

adoptif, qui rêve auprès d'elle une 
vie i l lesse heureuse . 

— Que dit»s-vou« donc là ,monsieur ? 
s'écria mistress Norris avec un ges te 
brusque . 

J'entendis une exclamation étouffée d e 
la Voix vibrante. 
' — P a r d o n n e z - m o i le trouble que ma 
proposition va jeter dans voira vie à 
teuies d e u x . . . Je le s e n s plus que je ne 
j»ujs >e d i t e . N e faut-il p a s , cependant , 
que je m'acquitte des ordres reçus ? Ne 

Faits Divers 
— Un acte d'intolérance sauvage vient 

d'être commis, non dans un coin obscur et 
reculé de la France, mais dans l'une des 
villes les plus éclairées, a Bordeaux, par 
une baaSe de jeunes gens appartenant, 
paratt-il — ce qui aggrava leur faute, à des 
familles honnêtes et aisées. 

Des fyères d# l'école chrétienne passaient 
dans unir rue de Bordeaux, il y a trois 
jours, iersqu.'i'.s virent tout à coup'ces jeunes 
gens diriger contre eux la Voiture dans la
quelle ils étaient montés. Vainement les 
frères cherchèrent à fuir ; le cheval, lancé 
au galop et excité par les coups de fouet de 
ses conducteurs, les atteignit, les renversa 
et blessa même assex grièvement l'un d'entre 
eux. 

Puis les agresseurs, aprè3. avoir frappé de 
leur f«uet ces victimes sape défense, s'éloi
gnèrent en riant de l'acte inqualifiable qu'ils 
vanai*!)*- d'accomplir,-

Bientôt arrêtés, le» quatre JBUB«8 gins 
dont nous relatons la conduite criminelle, 
auront.iMrépondre.dexafi.la justice, oui leur 
infligera sans doute un châtiment (fautant 
plus sévère qu'ils appartiennent, ainsi que 
noua l'avoui dit, a la classe éclairée de la 
société. 

Et l'on parle de l'instruction pour adoucir 
les mœurs, des enseignements de la presse 
pour policer la société 1 

déposé momentanément le fardeau, 
agents y entrèrent après eux et leur 
dèreat la provenaooe des mare] 
qu'ils transportaient Ils prétendirent qu'elles 
leur appartenaient et qu'Us tes avaient ache
tées dans les ventes. Mais commes ils ne 
purent émettre aucune preuve en faveur de 
leurs allégations, on W conduisit au poste, 
nuis chez Le commissaire de police du quar
tier. Une enquête conduite avec Célérité 

ëft Algérie d'une'mer ïntSâèùre 
160 lieues de long sur 20 dé large, 
taine d'état-major Rondairè,chargé 

ministre â> la guerre dès opéra-
. .„ - Y r „ — méridienne de Bi&kra, a conclu 
à" é'és relevés que l'entreprise était facilement 
rêafeabïé. ^ Zl 

-* '- Lesseps, de «oh coté, vient d'Mnet-
ilon qu'elle pèurra-it s'èxéjSutéjp avec 

peu considérable^ul n« dépas-
urié d,oufcaî»e de millions. 
" ^ C cette mVr ei ts taU;i l 

dés aUerrisàemepk qui 
Icatioû avec la Jtédi-

trè Vo\ 
un* d̂  
serait 

Aiit 
à'ésfl 
ont COupl H - ._ r i -n-z— 
terranêe;îes ëaûx, en s'évaporant, ont laissé 
sonJ)assiu ^ s^c A 

Il suffirait,par conséquent de i'fi.tanrr les 
Choses dàus leur état primitif et dé permet
tre aux eaux de la jif,éditerr*née de péné
trer de nouveau dan$ le bassin desséché. 
." Ln tonseil silpéri^ùr de l'AJgérie, présidé r M. le général ChSnzy, a yoté,vérsla fin 

l'année dernière, dès fonds destinés & 
faire las premières étude» de nivellement. Il 
sera proposé a l'Assamblée nationale,lors de 
là présentation du budget de la guerre, un 
créait de 25,000 fratfcs pour 1 b études 
définitives. 

Le premier .ministre du b$f dS Tunis, 
le général Kereddîne, prQiù,et, de son côté, 
son appui. 

PRISE D'OJIX BANDE DE CA.RROUBLKURS. 
— DIX ARPBftrATions. = Les ageats de 
service rue Rambuteau, à Paris, avaient 
remarqué depuis quelque temps dés indivi-

révéla que ces .individus faisaient perde 
d'une bande nombreuse de carroubleurs ou 
voleurs à l'aide de fausses clefs et d'effrac
tion, qui depuis lorgtemps désolait les 
quartiers des Halles,du Temple,dea Blaucs-
Manteaux eto.; en dernier lieu ils avaient 
complètement dévalisé Ks appartements du 
sieur L . . . , rue Maître *Albeit, «1 celui de 
la dame À.. . , rue Grange aux-Belles. 

Par suite de mesures habilement concer
tées, ces dangereux malfaiteurs, au nombre 
de dix, ont été ariêtès. Piesqué tous soit 
reprTs dé justice. Giace aux instruments, 
perfectionnés qù fls possédaient, ils ouvralrat 
en peu a'insfâj^ts k s serrures de sûreté les 
plus compliquées. j • 

Un certâiri ûamb>e d'entre eux habitaient 
boulevaid de là Villette, dans d'infimes 
garnis, les autres drmruraient rue Àsselin. 
Une circonstance singulière a marqué la 
capture dé ce? dermjers. Quand les ag^ats 
sont arrivés i trois heures du matin, ils les 
ont' trpqV es en train dé déménager clandes
tinement. 

A leurs domiciles respectifs on a décoa-
veft et Éatsi aénormeis quantitéa dé mar-
chaudiaw et de liasses de. . reconna»g»>pces 
du monl-do piété. L» chef de la paAde «et 
un DQnHHe iJV.^ apoTTaurlace" égale r h a ï t - T 
Iéié et qjii parvenait a déjouer toutes lè« 
recherches • Tous ont été mis & la disposition 
de là justice. 

J-t Thonviot, l'assassin de la rue Cujas, 
eet tofljour* à M*^**: il SBpport6*tiès gaie-' 
ment ce qu'il appelle * la préfacé de la 
guillotine, • et e-attend parfaitement à être 
condanmé. Il aessltrê avec un'certatn talent, 
et comme il a obtenu des crayons et du 
ptrpier, îf pïsse toutes ses journées à faire 
dès généraux, des bergères, des empereurs 
romains, des bacchantes et des italiennes. Il 
dit en plaisantant que son album aura du 

Kix plus tard, éf qu'il veut laisser une 
-tuné S Seé héritier^. 

— Un criais horrible auquel vient s'ajouter 
encore tout l'edieux dé la plus abominable 
préméditation, a été commis au Petit-
Màrentme, près Rouen, pendant Ja nuit de 
laererWi à jeudi. •• ' *+ — 

Une'fesimé, qui joeh dftttsle pays l e la 
réjputaTidn d'honnêteté la mieux éUblie, 
étç tuée S coups dé hache par son mari, Un 
ivrogne de la pire espèce, dent la brutalité 
a toujours été un scandale pour ceux qui 
l'approèhaient. 

w— En Amérique, dans la p**kie de l'ouest, 
le produit des mines four Distant des mé
taux précieux s'est élevé, pdbr les vingt et 
un* dernières années, ainsi que le constate 
-une statistique qui vient d'être dressé», à la 
somme colossale de 1 milliard 09G millions de 
dollaw, c'est-à-dire, 5 milliards 475 millions 
de fraies. 

L'exploitation a toujours été en progres
sant d'année en année; celle 1833 surpasse 
la précédente de pies de 14 p. 100. 

Ire cette tomme énoime, une très-petite 
quantité est restée dans le pays; la plus 
%T*9$* BVH*.t *** eT*ldift1r.l'é|.l*JP?*r. «» 
Chine, au Janon. et surtout en Ani 

parure fort origfnale;elle çst 
nombre de petita colapptères 
particolièi* tyinn ne trouve 
rôns du Mont-Pore. Ces '~ 
grosseur d'une mouche, 
d'un bleu changeant et le ventre 
couleur bronze doré; le soleil 
BUT ces sortes d*8callles* de joi 
mièce. * . t » , 

Moatés en broches on en boucles d'o
reilles sur met a UT préciewai ces coléoptères 
ont l'éclat des belles pierreries, sans «a 
avoir la Vnudeur, et puis Ils ne coûtent 
que la peine d'aller a u x eaux et de lat ra
masser. 

— Nous recevons l'avis suivant 
c La France entière, 

cupatfbns politiques ^ ^ ^ ^ ^ 
ciars, a vou lu, souscrire au tara 
mémoratif du «iége dé Beïfort. 

rMce à l'appui 
ifsêhîontretonjff 

JJll m l >M •' ' " " 

lapon, 

aut-il pas que je plaida devant v o u s la 
cause de cet homme excellent qui espère 
pour le déclin d'une v ie s i agitée la 
filiale tendresse que misa Blakao» aurait 
vouée aux parents qu'elle a perdus ? 

— Oui, vous le devez , dty gravement 
mistress Norris; j'a-vats tort tout à l'heure 
de chercher à vous arrêter . • . G'^taU 
d e régoïame, v q y é j - r o u s J*aimè 
beaucoup celte enfant-Jà. 

Miss Ellen se rapprocha doucement 
] de sa protectrice, et je crus voir la blon

de tète s'incliner s a r sa -main comme 
pour y mettre un baiser . 

- * Ainsi , reprit mistress Norr is . 
voilà la proposition que vous avez tant 
tardé à nqus faire. Vous hési t iez . . . on 
vous preniez le temps d e hous étudier 
m i e u x ? 

Je me sentis rougir . Vrai .Lyonnel , je 
ne sais trop pourquoi, mais je rougis 
e o m m e un écolier. 

J aurais voulu tout concilier, mistress 
et donner une fiille à mon oncle, tout 
en v o u s laissant une a m i e . 

— Bien difficile, ce l é , mon cher 
monsieur Elwart . D i t e s - m o i . . . & quel 
titré le capitaine Balfe vbudrait-il 8'atta-
c her m i s s B î a k s o n ? '__ " " 

^ A celui de fille adtïptrye. 
—^ Avec adoption légale ? 
— Très certainement. 
—r Mais cela emporte naturel lement 

avec soi le dpqi d'Mnp fortune 7 
— rtien pe ma paraît p lus logique. 
— El, c'est le propre neveu dji capitai

ne B i l l e . . . ; 
— C'est m ê m e l'unique neveu , m i s - j 

t r e s s . i 
—i Qui ee tchargé de faire aboutir cette 

proposition ? 
— Je me flatte qu'on ne pouvait trou

ver de commiasioanaire p lus zélé, p lus 
dés intécessé , p luss incère . '•• 

etTsuT,fèût*éû Angleterre 

i n s s i i M, g t — m — | H..IIIIU SilllliaUHill l i lSI—i fm I 

—Cela - fait hontfcar à votre caractère, 
mons ieur . 

Cn entendit la voix vibrante murmu
rer : 

— M. Balfe ne me connaît pas . 
J e cherchait son regard d a n s l'ombre, 

mais ne le trouvant pas : 
— Je v o u s demande pardon, m i s s , 

i 'ai la pré ton tien d'être l rjàs- «x »c t d a n s 
m e s narrations et d'une fidélité s c r u p u 
leuse d a p s oee poriraijs. Le votre était 
ai («stip 4 faire ? . . . La jeunesse, l 'hoanè-
teté et la dis t inct ion. . . 

—r A Dieu ne plaise, mons ieur , reprit 
mie tress Norris , que je veuil le entraver 
le providentielle influence qui s'étend de 
s i loin sur ma chère miss Ellen; je fais 
taire mas préoccupations personnel les , j 
et je dots à cette enfant d e l'aider à pren- j 
dre une décis ion dans une conjoncture 
auarii g r a v e . 

— J'allais vous le demander . 
Soyez assuré , monsieur Edwart , 

reprit-elle, que je ferai apprécier à 
mis s Bleksnn tous les avantagea , de 
cetto ofire généreuse , qui embrassé) le 
présent et l 'avenir. Je n'aurai nul be 
s o i » d e lui rappeler tout ce qu'el le doit 
déjà a u capitaine Balle pour sa soll ici
tude personnelle : la reconnaissance 
es t une b^pne consei l lère . 

Ici la voix de la bonne dame s 'émo
tion na sens ib lement . 

Elle verra bien, la chère enfant, que 
jp fais abstraction de toute considéra
tion personnelle, et que j e ne dés ire 
r ies tant q u e son bonheur. 

A ce moment une. grande ambre 
s' interposa entre l'ouvartu re d u berceau 
de verdure et noua; la silhouette é levée 
d e l i Davy sa dess ina sur le sable à 
nos p i e d s . 

— D e -quel bonheur par lez-vous ,ma 
uaèt a ? . . Serait-ce d u mien,par hasard? j 
demauds-t- i l en s ' immitçant dans l a I 

J Magasrts «eflNtéMMfc « MaMsûdH 
Un point de vue trop peu cafctM : f 
YÎuie de Feau* — 1* aaaaaa 
bétail et noa u l f iM«c. - T 
a*».'de. 1 r n i f & * * & * * f f . _n 
- Le# qrages. -r L*l aarsjènaerret et 
b^e«. ^ ^ ^ B ^ * 
Les • confcéquénc** météWolc 

série dé chaleurs çiTtaciraiDa 
traversons en dé n^rpèpf pedvé: 
en deux mots : . 

eècbie nu'on 
chiSfl» 

jaaîif isble sans -

non, c e 

conversation avec rinqaaiifia 
gêne d'un Yahkee mal é ïevé. 

, — N o n , mon cher a m i . . . 
\ ffétt.^aâ» dll UW. anaMs—ann> 

— Tant p ic . . . a'àst «iora d u v ê t e , 
mi s s Ellen 9 

jeune fille, car efte répondit avec une 

t îffaê B^eTê IruDat lgncgr—~~ ^ " 
" ZMn l f i e t | n ^ s : e u > » D i r r I . | r § r e 
éxee l reml uîèfe ftdus «TMiDMiai a W l t e 
sol l icitude. 

— J ^ i » t a w d p ca sain.jM» ce qui 
vous touche mis s , et quelle complica
tion menace Ufnc ce bonheur si pré
cieux ? 

Mistress Netnis tfialflrpoaa s m r r -
aatant. 

— Vajjods, v o | q a a , û a v f , eucâaux 
q u e voua ê t e s , n'all«r*ntia pas iateaTo-
ger ainsi jusqu'à drataip ? 

— C'est que . le bonheur, d * SMIS 
B l s k s c n nous in tén sae loustf ant «sère , 
et que je su i s empresne d'appafndaa e n 
quoi noua pouvoae y cnntritMaari 

— Il me vint d'ixi* autre satHaa» d i t 
miss Elle* avec unet ivaerté ala^ullère; 
une posit iob h»a*»robla fil iadâpèSnaante 
m'a été offerte, m o a é i e u s . 

EUe appuya turc i i a»ot i s d é p t a d a n c e 
de façon à ma d o n n e r b«au«oup d'as-
poivUe réuss ir . 

— Et mat, ja n e veua rien ferra s a n s 
la benédietioi^ d e votre tendresse? ajouta 
m i s s Bilan-

Un rayon dd lune, qui fil Ira « d i s 
crètement entre lus briudiUnjt de jatanin 
noua laissa voir tout à coup s o n dnux 
v i s a g e attendri. tiasNa 

M istraas Norris l'attira dana 1 
et j ' entendis le bruit aVaa 
front. 

• H 
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